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Résumé: Les recherches récentes concernant l'extraction et le travail despremiers métaux en Europe Centrale permettent de proposerun
nouveau schéma des ddférentes phases de développement de la métallurgie. Les objets lesplusanciens sontliés à la culture de Pfyn. Leurs
analyses ressortent de plusieurs groupes de la classif/C8.tion de Sangmeister, et si certains d'entreeux traduisent une extraction régionale, les
relations avec la France méridionale découlent de l'existence des groupes E 11A et FD.

L'introduction de la métallurgie et de la product ion
réguliére d' instruments en cuivre'en Europe centrale a
abouti à un changement profond de la soc iété néolithi­
que qui, selon A. Leroi-Gourhan, "contient déjà toutes
les conséquences de l'histoire des grandes civilisations"
(Leroi-Gourhan 1964, 248). Il est donc utile de s'interro­
ger sur les modalités de la diffusion de cette technolo­
gie dans nos régions.

Grâce aux recherches intensives des demiéres an­
nées, on peut se faire aujourd'hui une idée assez claire
des premiers développements de l'extraction et du tra­
vail du métal en E,>lrope du sud-est et dans l'est de
l'Europe centrale (Cernich 1982, Jovanovic 1982). La
chronologie des zones d'extraction les plus anciennes
et de la diffusion des premiers objets rnétalliques a pu
être établie, ce qui nous assure une bonne compréhen­
sion du Chalcolithique - j'emploie ce concept dans sa
dimension "phaséologique" (Strahm 1982) - de ces ré­
gions.

De cette phase précoce, on connaît une série de
mines, comme par exemple Aibunar, Rudna Glava et
Rudnik, qui ont fourni la matiére premiére pour les pre­
miers outils en cuivre. Une importante industrie métallur­
gique s'est rapidement développée dans ces régions,
un développement qUI a connu un épanouissement
sans suite à la charnière des V et IV millénaires dans la
culture de Kodjadermen - Gumelnitsa - Karanovo VI (To­
dorova 1978). Les nécropoles du nord-est de la Bulga­
rie soulignent de maniére frappante l'importance du mé­
tal (Lichardus 1988). Par la suite, la métallurgie a
essaimé vers le nord-est et le nord-ouest (Bassin des
Carpates). Dans la culture de nszapolgar, ainsi que
dans la culture de Bodrogkeresztur qui prend sa suite
dans l'est de la Hongrie, lurent produites des haches
massives et des haches-marteaux dont les types variés
sont parvenus jusqu'en Allemagne centrale et en Polo­
gne. Elles constituent le signe distinctif du "Sehwerqerâ­
thorizon!" (l'"horizon à outilla~e massif") et sont au cen­
tre d'un important réseau d'echanges (Schubert 1965).
cette nouvelle technologie ne s'est que timidement ex­
portée plus à l'ouesl. Contemporaine de la culture de
Bodrogkeresztur se développe en Transdanubie la
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culture de Balaton. celle-ci mailrise certes la technique
métallurgique, mais ne joue cependant qu'un rôle se­
condaire (Kalicz 1982). Ce n'est que dans la phase sui­
vante, en gros entre 3800 et 3500 av. J.-C., que se
produit un mouvement plus large de diffusion des pre­
miers instruments en cuivre, mouvement qui touche
l'ensemble du domaine nord-alpin : c'est ainsi que la
culture de Mondsee a livré une quantité impression­
nante de haches plates, poinçons, poignards, ainsi que
les caractéristiques spirales simples (fig. 1). La métallur­
gie est également bien attestée dans la culture est­
helvétique de Plyn (fig. 2). S'ajoutant à deux types lo­
caux de haches plates, de nombreux creusets
démontrent que la fonte du cuivre était réalisée avec
succés dans les habitats. C'est par les biais d 'une ana­
lyse statistique des haches plates qu'il a été possible de
mettre en évidence deux types pour la culture de Plyn,
appelés "hache de type Robe.>hausen".-et _"hache de
type Tayngen". Il suffit d'élargir le domaine géographi­
que de cette analyse pour s'apercevoir que les mêmes
types sont représentés également en Autriche et en Slo­
vaquie, régions où ils cohabitent avec d'autres types.
On constate donc qu'une industrie métallurgique inten­
sive s'est développée dans le domaine est-alpin tout en
atteignant, avec quelques formes, le Plateau suisse
(fig. 3).

Du point de vue de l'évolution historique, il me pa­
raJ1 intéressant de constater que celte progression, qui
atteiqnit jusqu'au Plateau suisse, s'est accompagnée
d'une diffusion du disque à bossette (Buckelscheibe"),
dont il paraît difficile de nier le contenu symbolique (An­
geli 1967, 495). L'exemplaire le plus occide ntal a été
découvert récemment sur les rives du Bodensee, à l'oc­
casion de la fouille du site de Hornstaad "H6rnle 1", qui
est daté des environs de 3900 B.C. (fig. 4 ; Dieckmann
1987, 28).

De l'introduction des premiers objets à la rnaitrise
progressive des techniques métallurgiques, nous som­
mes en mesure aujourd'hui de dresser un tableau pré­
cis du développement de la nouvelle technologie dans
le domaine occidental de la métallurgie carpato­
balkanique ; ce ·faisant, on s'aperçoit une fois de plus
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Fig. 1 - Typologie des objets en cuivre de la culture de Mondsee. 1-13 : Station See (Franz, Weninger 1927). Ech. 2 : 3.
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Fig. 2 - Typologie des objets en cuivre de la culture de Pfyn. 1 : Cham, St-Andreas , 2 : Wetzikon , Robenhausen , 3 : Gachnang, Niederwil, 4 : Reute
Scnorrenrieo. Ech. 2 : 3.
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Fig. 3 • La diffusion de la métallurgie en Europe centrale .. La métallurgie de l'Europe du Sud-est .. La métallurgie de l'Europe du Sud-ouest .. La
première métallurgie en Italie.
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Fig. 4 - Le disque a bossette de Hornstaad, Hbrnle 1 (d'après Dieckmann 19B?). Ech. 1 : 1,
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que c'est l'étude des régions périphériques qui permet
le mieux de maîtriser les phénoménes historico-culturels
(Strahm 1988, 175). Les différentes phases de l'intro­
ducti on de la métallurg ie sont aujo urd' hui bien
connues :

En revanche, il n 'était pas possible jusqu 'à mainte­
nant de se faire une idée compl ète de l'expansion de la
métallurgie dans l'ouest de l'Europe centrale. Dans la
zone pré-alpine, où la culture de Pfyn représente
l'extension maximale vers l'ouest de la métallurgie orien­
tale, les sites littoraux ont livré nombreux objets en cui­
vre qui ne peuvent pas être attribués à ce courant orien­
taI. Si l'on met à part les trouvailles de la culture de
Cortaillod, qui mériteraient une étude particuliére (Sang­
meister, Strahm 1973, 189), les objets incriminés pro­
viennent de fouilles anciennes qui ont livré du matériel
néolithique final attribuable au Cordé et à la culture Saô­
ne-Rhône. Ils appartiennent par conséquent à un
contexte plus récent que celui de la métallurgie de l'est
de l'Europe centrale, dont ils se distinguent en plus par
les formes et par les variétés de cuivre employées .

C'est la présentation de ces objets en cuivre de la
partie occidentale de la zone pré-alpine qui va à présent
nous occuper. Les fouilles récentes ayant été peu pro li­
fiques, nous présenterons les objets en cuivre de l'habi­
tat bien connu de Vinelz, et ceci bien que nous soyons
conscients des problémes liés aux fouilles anciennes
(Strahm 1975, 16). Ce site a malgré tout livré un inven­
taire trés riche particuliérement caractéristique de la di­
versité de ce complexe du Néolithique finissant (fig . 5) :
on y rel ève des haches plates, des poignard s du type
Yvonand à extrémité proximale rectiligne munie de deux
à trois rivets (Strahm 1975, 16), des alénes, des po in­
çons et des ciseaux, ainsi que divers types de parures
simples. En outre, le site de Vinelz a également livré un
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Ce mod èle de développement de la métallurgie
carpato-balkanique est etayé par les analyses métallo­
graphiques. Dans ce domaine, les analyses de E. Sang­
meister, B. Ottaway et E. Pernicka se recoupent parfai­
tement (Sangmeister 1968, Ottaway 1982, Pernicka
sous presse).
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Fig. 5 - Typologie des objets en cuivre du Néolithique final de Suisse occidentale. 1 à 16 : Parure et outillage de Vinelz BE. Ech. 2 : 3.
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collier de 45 peries biconiques qui sont elles aussi typi­
ques de cette époque (Ottaway, Strahm 1975,
317).

Sans être aussi abondantes, des trouvailles com­
parables issues d'autres sites littoraux de la Suisse occi­
dentale confirment l'éventail des types relevé à Vinelz.
C'est ainsi que les fouilles menées au siècle derniér à
Lüscherz ont livré des a1ènes, des poinçons, des peries
biconiques, ainsi que plusieurs types de poignards. Une
hache à double tranchant, découverte dans le même
contexte, revêt une signification particulière (Gross
1880,2, 1983, pl. l a; Wyss 1974). Bien que peu fourni,
le lot d 'objets en cuivre issu des fouilles de Portalban
(Ramseyer 1987, 33) a l'avantage d'être bien situé stra­
tigraphiquernent ; enfin, les fouilles de Saint-Blaise ont
livré récemment un éventail typologique significatif
(Egloff 1989, 63)_

Et ceci n'est qu'une petite sélection par rapport à
l'ensemble du corpus, qui comprend pour la Suisse oc­
cidentale plusieurs centaines d'objets en cuivre. Mais
les ensembles sélectionnés sont partaiternent représen-

tatifs de l'éventail typologique existant. La question des
objets en cuivre du Néolithique de Suisse occidentale a
trés tôt attiré l'attention des chercheurs. Dès là fin du
siècle dernier, R. Forrer en publie une étude statistique
très compléte (Forrer 1885). Cependant , leur significa­
tion "phaséologique" n'a dans l'ensemble pas été évo­
quée. Seule l'étude de B. Ottaway (Ottaway 1982) a eu
un effet déterminant. C'est pourquoi une nouvelle mo­
nographie consacrée à ce type d'objet appareit haute­
ment souhaitable.

L'attribution culturelle des objets en cuivre n'est
pas toujours simple, puisqu'il s'agit dans la plupart des
cas de découvertes anciennes. Encore une fois, c'est
l'habitat de Vinelz qui occupe une position stratégique.
En dehors des objets en cuivre déjà mentionnés et dé­
crits, les fouilles du siècle dernier n'ont livré en guise de
matériel céramique que des types attribuables à la céra­
mique Cordée, ce qui justifiait l'attribut ion des piéces en
cuivre à cette cutture. Mais de nouvelles fouilles sur le
même habitat ont également mis au jour des éléments
appartenant à la culture Saône-Rhône, ce qui nous
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FIQ.6 - Objets en cuivre de position stratigraphique sûre analysés pour la Suisse occidentale. Ech. 2 : 3 .
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mène à une situation analogue à celle des autres habi­
tats du Néolithique final de Suisse occidentale (WinIger
1989, 157). Les autres stations ont livré des matériaux
de différentes périodes parmi lesquelles le Néolithique
final est toujours représenté, mais ces matériaux n'ont
pas été classés par couches.

La situation est plus favorable pour ce qui
concerne les fouilles récentes en Suisse occ identale. A
Portalban, les objets en cuivre sont issus de couches
qui ont livré du mobilier Saône-Rhône, mais également
de la céramique Cordée (Ramseyer 1987, 46). La valeur
de ce résultat est renforcée par les importantes décou­
vertes d'Auvernier, La Saunerie (Ramseyer 1988. 47) et
ci'Yverdon, Avenue des Sports (Wolf 1988, 163), et, tout
récemment, de Saint-Blaise (Egloff 1989, 63), qui occu­
pent une position clé dans le cadre de notre problémati­
que. Dans nos fouilles d'Auvernier, La Saunerie et
d'Yverdon, Avenue des Sports, nous avons découvert
peu d'objets en cuivre; ils ont néanmoins fait l'objet
d'analyses métallographiques (fig. 6). Tous appartien­
nent à la période de la culture Saône-Rhône, qui montre
cependant dans cette phase de substancielles influen­
ces cordées.

Il est par conséquent certain que les objets en cui·
vre de Suisse occidentale sont géographiquement et
chronologiquement rartachables à la culture Saône­
Rhône, el qu 'ils apparaissent dans les habitats de cette
même entité. On ne peut cependant établir de façon
certaine que ces objets appartiennent lous à l'inventaire
culturel originel de la culture Saône-Rhône ; il se pourrait
qu'ils relèvent partiellement d' influences cordées.

ment un faible pourcentage de nickel (Ottaway 1982,
143).

Si l'on se tourne à présent vers les analyses faites
sur les objets découverts récemment el dont la position
stratigraphique est bien assurée, on observe la classifi­
cation suivante (fig. 6) :

Objet Origine Variélé de ~1aI

2épilgles à enroul€menl Yvonand IV (Geüinger) C3
1 a1ène ALNemier, La Saun. EllA
1 aléne Yverdon, Av. des Sp. FD
1 a1éne Yverdon, Av. des Sp. FC
1épi>JJe à enro<IefOOI1l ALNemier, Brise-Lames FC
1 poignard plat Yvonand, La Peupleraie FC

Il est clair que ces objets ne sont pas assez nom­
breux pour se faire une idée exacte des proportions des
différentes variétés de cuivre en Suisse occidentale.
Nous tenterons néanmoins d'exploiter ces résultats : il
ressort du tableau que le cuivre FC, caractéristique de
la Suisse occidentale, apparaît à trois reprises, le cuivre
C3, celui de l'Italie moyenne, deux fois ; les variétès
EllA et FD une fois chacune. Cette répartition, qui
s'appuie uniquement sur les objets bien situés stratigra­
phiquement, recoupe presque exactement celle des ob­
jets du Néolithique final de Suisse occidentale analysés
anciennement, ainsi qu'on peut aisément s'en rendre
compte en consultant les listes de E. Sangmeister
(1973, Taib. 7). Malgré son étroitesse, le corpus des ob­
jets découverts récemment se révèle donc représenta'
Iif.

Les analyses métallographiques apportent des
éclaircissements sur ce dernier point. Dans ce qui suit,
j' utilise la classification de E. Sangmeister ; mais il
convient de préciser que d'autres classifications, telle
celle de B. Ottaway, ont donné un résultat identique. Si
nous observons dans un premier temps les analyses de
Vinelz, il apparait que d'après Sangmeister la plus
grande part des objets est fabriquèe à l'aide de la va­
riété de cuivre FC, qui n'a pratiquement été identifiée
qu'en Suisse occidentale, et qui représente par consé­
quent un métal régional ou au moins un alliage local
(Sangmeister, Strahm 1973, 204). La nouvelle classifica­
tion issue des analyses de B. Ottaway a abouti à un
regroupement analogue. Les objets correspondants se
caractérisent par un cuivre relativement pur, avec seule-

Les aires de répartition principales des variétés FC
et C3 ont déjà étè indiquées: les objets en cuivre FC ne
se trouvent pratiquement qu'en Suisse occidentale,
alors que la centre de gravité de ceux du groupe C3 se
situe en Italie moyenna (Sangmeister 1968, 86), bien
qu'il en existe aussi en France du sud et en Suisse. Il
s'agit cependant d'objets dont l'origine, ainsi que le
confirme l'étude typologique, doit être recherchée en
Italie centrale ou septentrionale.

Reste à expliquer la signification des groupes
E11A et FD, représentés chacun par une petite alène.
Dans une courte contribution malheureusement peu
connue parue dans les mélanges Varagnac de 1971, E.
Sangmeister a, sur la base de l'analyse des perles en
cuivre du sud de la France, clairement indiqué l'origine
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de ces deux variétés de métal. Une bonne partie des
perles (78 sur 352) est fabriquée avec l'une ou l'autre
de ces variétés ; il faut remarquer ici que les groupes
E11AO, E11AW sont si proches qu'ils peuvent être assi­
milés à une seule et unique variété (Fig. 7, Sangmeister
1971,656). L'aire de répartition principale de ce groupe
Se trouve en France méridionale.

Pour revenir à présent sur l'origine de la métaliurgie
en Suisse occidentale, nous avons pu montrer que les
objets en cuivre apparaissent, autant qu'on puisse en
juger à partir du corpus disponible, dans la culture Saô­
ne-Rhône. Dans la mesure où les niveaux correspon­
dants présentaient aussi des influences cordées, il nous
a fallu vèritier si les objets en cuivre n'étaient pas parve­
nus en Suisseoccidentale par le biais de ces influences
centre-européennes. Sans entrer dans les détails on
peut constater que tout d'abord la typologie permet de
refuter cette idée. En Aliemagne centrale, Bohême et
Moravie, soit au cœur même de la culture à Céramique
Cordée, l'éventail des types d'objets en cuivre est as­
sez réduit et comprend exclusivement des objets de
parure (Buchvaldek 1986, 31, 87). Ii s'agit de spirales
filiformes, de petits rouleaux et de rubans spiralés. On
note l'absence de poignards à rivets, un type trés ré­
pandu en Suisse occidentale. Dans quelques sites on a
mis au jour des poignards simples munis de soies, un
objets dont la présence a pu sans difficulté être ratta­
chée à des influences campaniformes (Buchvaldek et
al. 1988, 105, Mülier 1988, 157). Les parures énumé­
rées n'apparaissent que rarement en Suisse, où domi­
nent des outils comme les poignards, les haches, les
poinçons et les alénes. De même, la variété FC ne re­
présente plus dans les régions limitrophes qu'environ
10% du corpus (Sangmeister, Strahm 1973, Tab. 10­
12)_ li ne peut donc s'agir d'un cuivre propre à la céra­
mique Cordée ; tout nous pousse donc à considérer

que les objets décrits appartiennent bien à l'inventaire
de la culture Saône-Rhône de Suisse occidentale. Ceci
nous améne tout naturellement à nous demander où le
groupe correspondant a pu acquérir la technologie du
cuivre. Les variétés E11A et FD mentionnées plus haut
orientent notre réflexion vers la France méridionale.
C'est d'ailleurs là qu'il faut situer les racines de la
culture Saône-Rhône, ce qui fait que cette piste est bien
étayée aussi par l'analyse du mobilier non métallique.

Ce premier résultat est donc tout à fait probant et
s'intégre bien dans le schéma général admis jusqu'ici;
les progrès de l'archéologie miniére dans le Midi de la
France ainsi que les nombreuses analyses réalisées à
Stuttgart nous permettent cependant aujourd'hui de
compléter largement nos investigations et de décrire
plus précisément encore le développement de la métal­
lurgie dans l'ouest de l'Europe centrale. L'éq uipe réunie
autour de P. Ambert et de H. Barge n'a pas seulement,
avec Cabrières (Ambert, Barge, Landes 1985, 97 ; Am­
bert 1990) étudié une mine bien datée, mais aussi sus­
cité de nombreuses analyses d'échantillons de minerai
et de scories qu'i l est possible de comparer avec celles
de Stuttgart. Les découvertes montrent que la mine a
été exploitée à partir du Néolithique final ; les affinités
avec la culture Saône-Rhône sont nombreuses. De
plus, on posséde une date C14 : Ly 2689 ~ 4100 +
130, qui donne aprés calibration 2850 à 2620 B.C. Bien
qu'il s'agisse dans ce cas d'analyses portant sur du
minerai et des scories, E. Sangmeister les a confrontées
avec ses propres résultats, ce qui l'a conduit à des
conclusions extrêmement intéressantes.

Parmi les 24 analyses publiées (cf . Fig. 8) :

12 échantillons appartiennent à son groupe El1 AD (en
incluant 11BD)
2 à son groupe E11VV
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4 à son groupe E11 F (en incluant E11 Ra)
et 2 à son groupe FD.

En outre, le métal qui, d 'après P. Ambert et J.-L.
Espérou, doit théoriquement naître de la transformation
des minerais représentés, est assimilable au groupe
E11A.

Ainsi qu'on peut le constater sur le tableau de E.
Sangmeister (Fig. 7), ces variétés sont aussi celles qui
ont eu la préférence dans le Nèolithique final du Midi de
la France, puisque 120 sur les 352 objets, c'est-à-dire
1/3, ont été fabriqués à l'aide de ces matériaux. On
peut donc tenir pour assuré que la population du Néoli­
thique final du sud de la France a obtenu son métal par
l'exploitation d'une mine comparable à celle de Cabriè­
res.

Mais les analyses mentionnées permettent d'aller
encore plus loin. Nous avons déjà rencontré les grou­
pes E11 et FD en étudiant les objets bien situés strati­
graphiquement de la Suisse occidentale : les petites alé­
nes d'Yverdon, Avenue des Sports et Auvernier, La
Saunerie, sont en effet fabriquées à l'aide de ces maté­
riaux. Les derniers résuitats montrent que celte variété
de cuivre a elle aussi été exportée depuis la France du
sud vers la Suisse occidentale.

Les conclusions auxquelles nous sommes arrivés
reposent sur les objets bien datés et analysés dans les
règles. Je suis conscient des objections méthodologi­
ques qui s'opposent à une comparaison des analyses
de minerais et de scories avec les analyses de produits
finis; je connais aussi les critiques qui ont porté sur le
regroupement des variétés de cuivre de Stuttgart; j'ai
conscience de la signification statistique des valeurs
discriminantes qui séparent les groupes d'analyses

(Pernicka 1984, 528). J'ai néanmoins, en collaboration
avec E. Sangmeister, essayé d'uti liser ses groupes, que
j'ai comparés avec les c1usters de B. Oltaway, lesquels
ont pu être, après les observations méthodologiques de
E. Pernicka, encore mieux définis. Je peux affirmer que
la classification est dans ce domaine parfaitement cohé­
rente, que la même cohérence se retrouve lorsqu'on se
tourne vers l'étude des contextes archéologiques, et
que la comparaison entre les analyses de Cabrières et
celles des produits finis est parfaitement justifiée.

Tout en gardant à l'esprit ces objections méthologi­
ques, il est temps maintenant de proposer , à partir des
découvertes sûres décrites, un modèle rendant compte
du développement de la métallurgie dans l'ouest de
l'Europe centrale, modèle qui doit être dans un
deuxième temps complété par l'intégration des objets
de position stratigraphique plus incertaine, mais que
l'étude typologique a permis de rattacher à notre en­
semble.

Très tôt déjà, vers la fin du IV millénaire, des objets
métalliques de la culture méso-italienne de Rinaldone
ont été importés en Suisse occ identale, ainsi qu'en té­
moignent d'une part les épingles "stratifiées", et d'autre
part les nombreux poignards raltachables au groupe C3
(fig. 9). Ils constituent l'amorce d'une nouvelle phase de
travail du mètal, phase qui fait suite à la culture de Hor­
gen, cette dernière se caractérisant par un refus du mé­
tal. Les deux creusets découverts récemment en strati­
graphie (Fasnacht 1990, 11) ne changent rien à celte
situation. Ils montrent simplement que, bien que très
peu mise en pratique, la connaissance des techniques
metallurgiques ne s'était pas totalement perdue. Car il
faut bien garder à l'esprit que, à corpus documentaires
en gros de même taille, les deux témoins horgéniens
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Fig. 9 - Poignards en cuivre destypes Ainaldone et Remedello de la Suisse occidentale. 1 : Chevroux VD, groupe C3, 2 Lüscherz BEgroupe E11A,
3 : St-Blaise NE, groupe ca, 4 : Lüscherz BE (non analysé), 5: Vinelz BE, groupe ca. Ech. 2: 3.
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Fig. 11 - 1 : Poignard de Monruz et 2 : Alène en cuivre de Vînelz BE
assemblé par forage. Ech. 2 : 3.

2

Fig. 10 - Poignard en cuivre du type Fontbouisse et pendeloque en
forme de griffe de la Suisse occidentale. 1 : Sr-Blaise NE (ana­
lysé), 2 : Colombier NE, groupe FD, 3 : Lüscherzbe (non analysé),
4 : St-Blaise NE, groupe E 10. Ech. 2 : 3.

Dans les considérations qui précèdent l'accent a
été mis sur les nombreuses découvertes métalliques de
la zone préalpine. L'étude de la première métallurgie
montre à quel point cette région se retrouve de manière
récurrente dans la zone de conflit des courants culturels
centre-européen et méditerranèen qui se rencontrent à
cet endroit (Fig. 3, 12). Elle montre aussi les différences

--­1

METAWQUE

CHALCOLITHIQUE

CHALCOLITHIQUE

Etape récent du
Bronze ancien

Avènement du
travail du cuivre

Début de l'adrac­
tian et de la
production

Production
étendue et
intensifiée

doivent être comparés à plusieurs centaines d'objets en
cuivre et de creusets découverts en contexte Pfyn.

Nous ignorons, si l'introduction de la métallurgie
dans le sud de la France est également à mettre au
crédit de la culture de Rinaldone ; une lame de poignard
de type Remedello, découverte récemment à Orgon
(Courtin 1975, 187), serait un indice en faveur de cette
hypothése.

D'un autre côté, la pointe de lance exhumée à Ca­
briéres fournit un indice important en faveur de l'idée
d'une origine différente de la métallurgie dans le sud de
la France: cet objet est certes unique, mais il n'en reste
pas moins qu'il appartient aux pointes de type Palmela,
dont le centre de gravité géographique se situe dans le
sud de l'Espagne, et qu'il est façonné dans le même
matériau que celui des autres représentants de ce type
(Ambert 1986). Son origine est par conséquent indubi­
tablement à chercher en direction du sud-ouestet, bien
qu'elle n'appartienne pas aux tout débuts de la métaller­
gie, elle constitue un important témoignage sur les rela­
tions entre les deux centres métallurgiques.

Quoi qu'il en soit, un centre métallurgique autonome
se forme en Languedoc, comme le prouve la mine de
Cabriéres, dont les minerais pourraient être à l'origine
des variétés de cuivre El0, Ell F et FD. Ces mêmes
variétés ont ensuite également été exportées vers la
Suisse occidentale. Dans cette région, on ne connaît
pas seulement les objets découverts en contexte Saô­
ne.Rhône décrits ci-dessus, mais aussi des objets tout
aussi typiques fabriqués à l'aide du même matériau et
qui, comme c'est le cas du pendentif en griffe de Saint·
Blaise (variété El0) ou du poignard de type Fontbouisse
de Colombier (Strahm 1969, 107), sont originaires du
sud de la France (fig. 10).

Il faut mentionner ensuite des objets qui sont sans
doute issus d'une réutilisation des objets en cuivre dis­
ponibles, comme l'alène réalisée par forgeage de deux
ou plusieurs piéces ou le poignard assemblé de Monruz
(fig. 11, Strahm 1961/62, 468). Ces objets en cuivre irn­
porté contribuent à la mise en place d'une nouvelle
étape marquée par l'apparition d'une variété de cuivre
propre à la région. Celle-cl (variété FC) ne se trouve
pratiquement nulle part ailleurs, mais on se demande
encore si elle est issue d'une matière première importée
ou extraite sur place. La seconde hypothèse me paraît
la plus vraisemblable: en tout cas, les gisements de
minerai de cuivre ne manquent pas dans les envi­
rons.

Nous sommes en mesure à présent d'utiliser pour
l'ouest de l'Europe centrale le schéma décrivant les dif·
férentes phases de l'adoption de la métallurgie que
nous avons présenté en introduction . On ne sera pas
ètonné de constater que l'ordre des phases reste le
même, étant en présence dans ce cas d'un phèno­
mène historique de valeur générale.

Phase Indices Stade de développement

Importation Poignards et NEOLITHIQUE
alénes en cuivre
des variétés C3,
EllA, FD

Transformation
d'objets de
récupération

Variété spécifique
de cuivre FC
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de comportements des deux comp lexes culturels. En
Suisse orientale, on observe un développement du tra­
vail du métal dès le Néolithique moyen, entre 3800 et
3500 B.C., développement qui a peut-être aussi
rayonné sur la Suisse occidentale. Après la phase bien
connue d 'interruption - j'irai même jusqu'à dire de refus
du métal (dans la culture de Horgen) " se développe à
l'ouest un nouveau courant métallurgique, originaire
d'abord d'Italie ou de l'Espagne, mais qui ensuite trouve
sa source essentiellement dans le Midi de la France et
aboutit enfin à une métallurgie locale très intéressante.

J'es time qu'il serait utile que nous prenions en

compte ces différences de comportements culturels
dans notre taxonomie des cultures. Nous ne pouvons
pas utiliser chronologiquement les étapes définies à
partir d' un raisonnement phaséologique (Narr 1975, 12).
En d 'autres termes, le concept de Chalcolithique n'est
applicable qu 'aux cultures qui maîtrisent la métallurgie
du cuivre et peut de ce fait, comme nous l'avons cons­
taté, s'appliquer à des périodes trés différentes (Strahm
1982). Des expressions comme Néolithique récent, ou
Néolithique final, ou encore "Endneolithikum" sont en
revanche des concepts chronologiques qui décrivent
des événements contemporains à l' intérieur d'une
même aire culturelle.
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Fig. 12 - Chronologie des trouvailles métalliques et-de la métallurgie en Europe centrale. Les surfaces hachurées montrent la diffusion de la
métallurgie, lespointsdésignent des découvertes isolés quine permettentpas encore de conclure à l'existenced'une métallurgie locale.
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